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L'ÉCOLE nationale pour 
enfants déficients auditifs 
(Eneda), située à Nzeng-

Ayong, dans le 6e arrondisse-
ment de la commune de Libre-
ville, se présente désormais sous 
un jour radieux. Grâce à un 
cofinancement de la Fondation 
Sylvia Bongo Ondimba pour la 
famille (FSBO) et du ministère 
des Affaires sociales, l'établis-
sement vient de subir une cure 
de jouvence. Celle-ci se traduit 
par une rénovation complète 
des bâtiments et fourniture en 
matériel scolaire et des équipe-

ments modernes. Ceci à la plus 
grande satisfaction des élèves 
et de leurs parents. Lors de ses 
nombreuses visites à l’Eneda, la 
première dame, Sylvia Bongo 
Ondimba, avait été bouleversée 
par la vétusté des bâtiments. 
Aussi n'a-t-elle pas hésité à s'en-
gager dans cette initiative de ré-
habilitation, comme elle le fait 
depuis de nombreuses années 
pour cette école sur d'autres 
plans. Outre cette réhabilita-
tion, l'Eneda, d'ailleurs la seule 
structure éducative à scolariser 
les enfants en situation de han-
dicap auditif au Gabon, intègre 
le réseau des écoles de l'égalité 
des chances de la FSBO, à par-
tir de cette année académique. 

Ce réseau vise, notamment, 
à fournir aux élèves un envi-
ronnement scolaire sécurisé 
et accueillant, à les doter d'un 
programme innovant axé sur 
l'excellence et à promouvoir 
l'éducation inclusive.
Être sourd ou malentendant, 
c’est vivre le monde différem-
ment. Mais, avec un encadre-
ment et un accompagnement 
adéquats, il est possible d’aider 
les personnes déficientes au-
ditives à briser le mur du si-
lence. Notons que depuis 2013, 
l'épouse du chef de l'État a ma-
térialisé son soutien à l'endroit 
de l'Eneda, notamment par le 
renforcement des capacités du 
personnel, l’appareillage des 
élèves, la dotation de l’école en 
matériel pédagogique, ainsi que 
la réhabilitation de certaines 
salles d’activités.

Eneda : une cure de jouvence grâce à un 
cofinancement FSBO-Affaires sociales
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Le visage extérieur de l’Eneda avant et après les travaux de 
réhabilitation.
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En prévision du lancement 
des activités d'un Insti-
tut gabonais de la culture 

et de l'environnement à Paris, 
courant 2021, l'ambassadeur, 
haut représentant du Gabon en 
France, et Représentant perma-
nent du Gabon auprès de l'Or-
ganisation internationale de 
la francophonie (OIF), Liliane 
Massala, a récemment reçu le 
président de Canal + internatio-
nal et directeur général adjoint 
du groupe, Jacques Dupuy, et 
Jean-Christophe Ramos, di-
recteur des Affaires corporate 
Afrique Canal + international.
 Le groupe Canal + présent de-
puis 35 ans en Afrique, a été solli-
cité par l'ambassadeur dans l'ob-
jectif de nouer un partenariat qui 
devra se fonder en priorité sur les 
activités de l'Institut en gestation 
auprès, notamment, des 150 000 
foyers africains dont de nom-

breux Gabonais vivant en région 
parisienne. Cette structure, qui 
sera mise en place dès 2 021 à Pa-
ris logera une médiathèque, une 
salle d'exposition et de projection 
de films, des ouvrages gabonais 
et un musée virtuel présentant 
toute la richesse et la biodiversité 
dont regorge notre pays.
Cette rencontre a également été 
l'occasion pour Liliane Massala 
de demander aux responsables 
de Canal + international la pos-

sibilité d'accorder des stages dans 
divers domaines aux étudiants 
gabonais de France. Ainsi que 
l'éventualité de former dans les 
centres Canal + les journalistes 
et producteurs évoluant dans 
l'espace médiatique gabonais.
Une demande accordée par le 
président du Groupe, qui a pro-
posé des stages d'une durée de 3 
à 6 mois et dont une convention 
sera signée très prochainement 
entre les deux parties.

Paris : bientôt un Institut 
gabonais de la culture et 
de l'environnement
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  L’ambassadeur du Gabon en France, Liliane Massala, et les 
responsables de Canal+ international lors de leur rencontre.
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gramme d'extension de 
l'éducation environne-

mentale de l'ambassade d'Espagne, 
40 enseignants de Sciences de la vie 
et de la terre (SVT) et d’Économie 
familiale et sociale (EFS) ainsi que 
24 futurs enseignants gabonais ont 
reçu, le 10 décembre dernier, des 
diplômes de participation et des 
supports pédagogiques au terme 
des journées de formation des for-
mateurs audit programme, lancé le 
30 novembre dernier.
Ces formations avaient pour ob-
jectif de donner des outils aux 
formateurs sur la préservation 
de l'environnement et des chan-
gements climatiques, afin qu’ils 
aient une plus grande influence 
dans l’éveil de la conscience civique 

chez les jeunes apprenants. Pour le 
directeur de l'Institut pédagogique 
national (IPN), Adrien Makaya, 
ces outils de formation sont des 
actions directes qui peuvent être 
menées au niveau de la préparation 
des classes et de l'amélioration des 
cours. " Mais, il y a aussi d'autres 
actions que l'enseignant peut me-
ner au niveau de son environne-
ment immédiat. Nous voulons 
également, avec ces nouvelles 
données, arriver vers une amé-
lioration des curricula ", a souligné 
M. Makaya. Très engagé dans les 
questions environnementales et 
dans l'agenda du développement 
durable, l'ambassadeur d'Espagne 
au Gabon, Fernando Alonso Nava-
ridas, veut voir l'aboutissement des 
résultats de ce programme dans 
les curriculums des élèves d'ici 
à la prochaine Journée mondiale 
de l'environnement, célébrée tous 
les 5 juin.

Éducation environnementale : 
l'approche pédagogique espagnole

CM
Libreville/Gabon

L’ambassadeur d’Espagne, Fernando Alonso Navaridas, remettant 
les diplômes de participation et des supports pédagogiques au 
directeur de l’IPN, Adrien Makaya.
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